
au sujet du retour des volontaires canadiens. Ils ont dit qu'ils avaient reçudes deminc,

à ce sujet de la part de M. A. A. MacLeod et d'un certain M. Hunier faisant par^ie

l'organisation Mackenzie-Papineau: M. Maci.eodles avait informés qu'il avait faiL

demande de visa pour l'Espagne en vue de tenter d'arriver à un accord avec le Gc•u^

nement espagnol pour le rapatriement au Canada des volontaires canadiens.

Je leur ai dit que ce n'était pas exact. Je leur ai lu le compte rendu de ma cc m,

sation avec M. MacLeod et j'ai ajouté que celui-ci avait demandé à qui la demanle

passeport devait être présentée. Je lui avais dit de m'écrire à ce sujet afin que sa denar

soit examinée." Je lui avais dit que certains points devaient être éclaircis, en part>^ul

celui qui concernait les promesses faites à la compagnie du Pacifique-Canadien quar.^[ a

fonds qui seraient fourmis, avant qu'une suite définitive ne puisse être donnée à sa den an

Cette demande n'avait certainement pas été rejetée et cri fait elle n'avait pas enco e

reçué.

MM. Çoldwell et Lewis ont déclaré que, pour autant qu'ils connaissaientl'o-ea

sation, il y avait tout lieu de penser que les malentendus qui s'étaient produits .^ro

naient sans doute bien plus de l'incompétence et du manque de méthode que d'u

quelconque tentative de tromper la compagnie du Pacifique-Canadien ou le Gouvern m.

canadien. Il avait compris d'après eux que le Gouvernement espagnol avait payé le^ fi

de rapatriement des volontaires américains et ils en avaient probablement déduit (ue

même accord interviendrait dans le cas des volontaires canadiens. J'ai dit qu'il ne n'é

pas possible d'indiquer qui avait payé les frais relatifs aux volontaires américains, n''_

que les rensei,;nements en nia possession pouvaient laisser penser que c'étaierd

,a Amis de la brigade Abraham Lincoln ». Je supposais en tout cas que des gens c)m

ceux de l'organisation Mackenzie-Papinean, qui avaient des moyens de contact_ dir

avec le Gouvernement espagnol, auraient pris la précaution élémentaire de s'assui Cr

l'intention du Gouvernement espagnol de payer les frais de transport avant de fair

offre définitive à la compagnie Pacifique-Canadien.

MM. Coldwell et Lewis ont dit qu'il leur semblait très souhaitable, afin czi

toute controverse, de rechercher les moyens d'assurer le rapatriement des volor tai

J'ai répondu que les gens qui souhaitaient sans doute le plus éviter toute controverse ,tai

ceux qui avaient réuni les fonds nécessaires pour envoyer les hommes là-bas et qui e5

yaient maintenant d'échapper à leur engagement de les ramener. Avant qu'une ra po

quelconque ne puisse être donnée à la demande de M. MacLeod lorsqu'elle serait reç

il conviendrait dédécotitvrir,cornme je m'efforcerais de le faire, quelles garanties ont été dont

M. King a ajouté ses initiales à l'observation « j'approuve» au bas de ce docuait

à la compagnie de navigation et par qui, et d'obtenir d'un côté ou de l'autre des p^eu

sur le point de savoir si -le Gouvernement espagnol a en fait fourni des fonds pour le ra

triement aux Etats-Unis de volontaires. Si ce n'était pas le cas, le voyage de M. MacL

en Espagne aurait moins de chances de succès.

M. Skelton avait réussi à recevoir des assurances suffisantes sur les fa ts

question lorsqu'il a envoyé le 28 décembre un mémorandum « urgent »

premier ministre sur ce sujet. Il étudiait l'état de la situation et conclu^-^it

ces termes:

Le succès de la dernière poussée des insurgés vers Barcelone risque d'amenE..r ^

complications supplémentaires si l'on n'agit pas rapidement et, à supposer que le G )II,

nement canadien ne soit pas disposé à fournir lui-même les fonds; le voyage de lm. Y

Leod semble le moyen le plus probable de régler une situation qui peut se révéler ^ ml

rassante. M. Beaudry et moi-même pensons fermement, à la suite de différents eat--eti

avec M. Blair (directeur del'Immin_ration) et MM. Coldwell et Lewis, qu'il cc]i'n

d'accorder un visa mais qu'il convient également de préciser clairement que le Gorvei

ment canadien n'a rien à voir avec cette mission. M. MacLeod se propose de h'

Toronto demain pour prendre à Halifax un bateau de la compagnie Cunard.
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